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— Que font-ils ? chuchota Zane Wilder.
— Ils s’entraînent, répondit Matthias en glissant sous son T-shirt l’anneau qu’il portait en pendentif.
Il ne voulait pas qu’un reflet trahisse leur position. Zane et lui étaient couchés sur le ventre, au sommet d’une crête. Dans la clairière, en contrebas, une douzaine d’adolescents écoutaient attentivement la femme qui leur parlait.
Zane et lui étaient en mission de repérage. Ils devaient rassembler le plus d’informations possible sur la meute des Bois. Quatre mois plus tôt, leur alpha, Jared Gray, avait été empoisonné chez un dentiste. Le dentiste, Ryder Galen, avait prouvé son innocence et permis de démasquer les coupables : Rafe Woodland, l’alpha de la meute des Bois, et Arthur Armstrong, qui appartenait à l’une des plus anciennes familles de la capitale, Irondell. Arthur avait été arrêté et attendait son procès dans une prison de la Réforme.
Parce que Arthur était humain, il appartenait aux autorités de la Réforme de le punir. La situation de Rafe Woodland était bien différente.
La propre meute de Matthias, la meute de la Montagne, avait demandé aux autorités de la Réforme de transférer le traitement de son crime à la juridiction tribale. La Réforme gouvernait toutes les espèces et les traitait avec équité. Néanmoins, il y avait des cas — comme lorsque le coupable et la victime appartenaient à la même espèce —  où le transfert était presque automatique. Sa meute avait donc obtenu le droit de punir Rafe Woodland. Il ne restait plus qu’à l’attraper car il avait refusé de reconnaître les charges qui pesaient contre lui et de se rendre.
Ils étaient donc passés au plan B : espionner l’ennemi.
La femme avait des cheveux châtains auxquels le soleil qui filtrait entre les arbres donnait des reflets cuivrés. Malheureusement, Matthias était trop loin pour voir la couleur de ses yeux. Quand elle leur tourna le dos, il ne put s’empêcher d’admirer la finesse de sa taille et la rondeur de ses fesses moulées par son jean.
Une brise fraîche, annonciatrice des premières neiges, lui caressait la nuque. Il arrivait presque à croire que c’étaient les doigts de cette femme qui couraient sur sa peau. Le désir qu’elle lui inspirait était inconfortable, surprenant et malvenu.
Il n’aimait pas du tout ce qu’il ressentait. Il essaya de se convaincre qu’il ne faisait que surveiller une ennemie, mais la grâce de ses mouvements réveillait une part de lui qu’il ignorait depuis longtemps. Il inspira profondément pour se calmer, mais il perçut un parfum épicé au milieu des odeurs de la forêt et sut instinctivement que c’était le sien. Il dut enfoncer les doigts dans le sol pour ne pas courir vers elle et l’enlever comme l’aurait fait un homme des cavernes. Cette idée réveilla sa part bestiale.
Les adolescents à qui cette femme parlait l’écoutaient respectueusement. Matthias esquissa un sourire lorsqu’il s’aperçut qu’un petit garçon de cinq ou six ans imitait tous ses gestes. De nouveau, sa réaction le surprit et le contraria. Un homme se tenait un peu à l’écart. Malgré lui, Matthias se demanda qui il était et quelle était sa relation avec la femme. Il reconnut le sentiment déplaisant qui lui fit serrer les dents : c’était de la jalousie. L’homme salua la femme d’un signe de tête avant de disparaître entre les arbres.
Alors que la femme répartissait les adolescents en plusieurs groupes, le petit garçon commença à s’éloigner. La femme le rattrapa par la capuche sans s’interrompre. La gorge de Matthias se serra. Un instant, la scène qu’il contemplait se brouilla et il vit une autre femme, un autre petit garçon…  Une autre époque.
Quelques minutes plus tard, la femme frappa dans ses mains et les groupes d’adolescents quittèrent la clairière en partant dans des directions différentes.
— Ce doit être la pisteuse de la meute des Bois, chuchota Zane. J’ai entendu dire qu’elle était l’une des meilleures.
Matthias haussa un sourcil. Le gardien était doué pour obtenir des informations, mais il avait lui-même entendu parler de cette pisteuse.
Quand elle se pencha vers le garçon, sa tresse glissa devant son épaule. Matthias fut saisi d’une envie furieuse de la dénouer pour laisser courir les doigts dans ses cheveux. Etaient-ils aussi soyeux qu’ils en avaient l’air ? Pourquoi cette femme l’attirait-elle tant ?
Elle était grande, avec des jambes interminables qu’il n’avait aucun mal à imaginer enroulées autour de sa taille… 
Il serra les dents. Cette femme appartenait à la meute des Bois. C’était une ennemie. Les siens avaient causé la mort de Jared. Elle était peut-être complice de ce crime. Les meutes étaient collectivement responsables des actes de leurs membres.
Et elle était l’une des leurs.
Et elle avait une position importante au sein de la meute si on lui confiait l’entraînement des jeunes. Cette pensée rendit sa lucidité à Matthias. Il n’était pas là pour baver, mais pour obtenir des informations et attraper un tueur.
Il était trop loin pour entendre ce que la femme disait au garçon. Quand elle s’accroupit devant lui, une nouvelle vague d’émotion submergea Matthias. Il tâcha de se ressaisir. Elle n’était pas Cara.
— A la voir, on croirait presque que la meute des Bois se soucie de ses petits, ironisa Zane.
— Ils restent des lycans, répondit Matthias.
Cela signifiait qu’ils avaient les mêmes faiblesses que les autres lycans —  des faiblesses qu’il était possible d’exploiter.
La femme dit quelque chose qui fit rire l’enfant, puis elle le suivit à travers la clairière en répondant patiemment à ses questions. A un moment, elle fit un dessin par terre. L’enfant hocha la tête, montra quelque chose du doigt et fut félicité pour sa bonne réponse.
Zane cassa une brindille en reculant. Tous deux se figèrent. La femme se redressa lentement, la tête tournée vers eux. Alors qu’ils avaient choisi cet endroit parce qu’il était impossible de les voir depuis la clairière, la femme fixa la crête un long moment avant de sourire à l’enfant. Elle le prit sur son dos et quitta la clairière en jetant de brefs regards par-dessus son épaule.
Matthias poussa un soupir de soulagement quand elle disparut.
— Tu crois qu’elle nous a vus ? demanda Zane.
Matthias secoua la tête.
— Ça m’étonnerait.
— Veux-tu qu’on la suive ?
Il secoua encore la tête.
— Non.
Il scruta la forêt, mais la femme avait disparu comme une volute de fumée. Non, ils ne la poursuivraient pas tout de suite…  Mais peut-être plus tard, songea-t-il en souriant.
   
   
Son sac à dos sur l’épaule, Trinity Caldwell entra dans le grand hall, éclairé par des torches fixées aux murs. Les membres de sa meute vaquaient à leurs occupations quotidiennes. Ils parlaient peu et la plupart marchaient les yeux baissés. Il y avait encore quelques zones à déblayer, mais le hall avait presque retrouvé son état normal. Le mois précédent, une explosion en avait détruit une partie, ainsi que plusieurs galeries. Au moins, Rafe l’avait autorisée à inspecter l’ensemble du repaire.
Elle soupira. Personne ne comprenait comment cette explosion avait pu se produire. Rafe était en train d’interroger Ryder Galen, un dentiste accusé d’avoir tué l’alpha d’une meute voisine, et son avocate —  une vampire. Pendant l’interrogatoire, Galen avait réussi à provoquer l’explosion, qui avait assommé tous ceux qui se trouvaient dans le hall. Heureusement, personne n’était mort —  à cause de l’explosion, du moins. Deux gardiens avaient été tués dans la forêt alors qu’ils ramenaient l’avocate dans sa colonie —  d’après ce que Rafe leur avait dit à l’époque. Ils avaient découvert depuis que Rafe avait ordonné aux gardiens de tuer l’avocate, qui n’avait fait que se défendre. Ces morts étaient inutiles…  Elle songea à Jax. L’un des deux gardiens était son père —  et sa mère avait bien du mal à surmonter la tragédie.
Trinity soupira encore. Elle était bien placée pour savoir ce que l’on ressentait quand on perdait l’un de ses parents et que l’autre s’abandonnait au désespoir. Elle s’était juré de veiller sur Jax pour qu’il ne se croie pas invisible. Elle venait de l’emmener à une séance d’entraînement des adolescents. Il s’était montré curieux et vif d’esprit. Elle esquissa un sourire. Malgré sa tendance à s’aventurer hors des limites qu’on lui imposait, c’était un bon garçon.
Elle traversa le hall en longeant l’un des murs en direction d’une galerie qui traversait la montagne et débouchait de l’autre côté. Elle salua d’un signe de tête tous ceux qu’elle croisait. Certains lui répondaient, d’autres faisaient comme s’ils ne l’avaient pas vue —  mais c’était une réaction raisonnable, se rappela-t-elle. Et cela ne la blessait plus autant qu’avant. Le grand hall était une vaste caverne. Les renfoncements naturels de ses murs servaient de réserves ou d’alcôves où l’on pouvait discuter paisiblement.
Un rugissement dans la galerie principale la fit se cacher instinctivement dans l’une d’elles avant que son alpha, Rafe Woodland, entre dans le hall. L’expérience lui avait appris que la meilleure stratégie face à lui était de disparaître.
— Comment ça, tu ne peux pas ? cria-t-il en écartant les bras.
— La meute de la Montagne bloque nos convois d’approvisionnement à Summercliffe, répondit Dion, que Rafe venait de nommer Premier Gardien.
Trinity se tassa contre la paroi quand elle vit Rafe serrer et desserrer les poings. Certains firent un détour pour passer loin de lui. Tous connaissaient les signes.
— Nous avons besoin de ces provisions, grommela-t-il.
— Nous ne pouvons pas les récupérer, répondit Dion.
Rafe ramassa une tasse sur une table et la lança contre le mur. Trinity ne put s’empêcher de grimacer quand celle-ci vola en éclats.
Ceux qui s’estimaient trop près de Rafe se levèrent et Trinity surprit des échanges de regards inquiets. Il y avait un enfant caché sous une table, à quelques pas de l’alpha. Jax…  Il avait l’air terrifié. Trinity soupira et chercha sa mère des yeux…  en vain. Elle devait encore être en train de pleurer son mari dans sa tanière.
Pendant ce temps, leur alpha piquait une crise. Trinity aurait dû garder ses distances, comme tout le monde, mais elle ne supportait pas de voir l’enfant caché sous la table… 
Elle hésita encore quelques secondes avant de sortir de sa cachette —  lentement, pour ne pas attirer l’attention.
— Ta mission était pourtant simple ! cria Rafe.
Il gifla Dion, qui heurta la table sous laquelle se cachait Jax. Il se redressa, les poings serrés, mais se força à ravaler sa colère et à baisser les yeux. Son prédécesseur s’était fait tuer avec le père de Jax. Comme il venait tout juste d’être promu au rang de Premier Gardien, Dion tenait à prouver sa valeur à leur alpha. Il n’y était pour rien si la frontière était fermée et il ne méritait pas d’être traité de cette manière, surtout devant d’autres membres de la meute.
— A quoi t’attendais-tu, Rafe ? demanda Trinity d’une voix calme en s’approchant. Nous les avons provoqués.
Elle ne comprenait pas l’intérêt stratégique de ce meurtre et elle savait qu’elle n’était pas la seule à qui la logique de Rafe échappait. Si elle avait su qu’il comptait tuer l’alpha d’une autre meute, elle aurait essayé de l’en empêcher. C’était sans doute pour cela qu’elle n’avait découvert toute l’affaire que lorsque Rafe avait essayé de tuer le dentiste et son avocate pour enterrer la vérité avec eux. Il n’y avait rien d’étonnant à ce que la meute de la Montagne ait organisé un blocus. Ils avaient tué son alpha.
Rafe se tourna vers elle et plissa les yeux quand il la reconnut.
— Ça ne te regarde pas, Trinity, grommela-t-il.
Elle ignora son estomac noué et haussa un sourcil.
— Si nous ne recevons plus rien, ça me regarde, répliqua-t-elle. Ça nous regarde tous.
Nightwing, la colonie vampire voisine, se trouvait sur la route la plus directe entre Irondell, la capitale de Metriz, et eux. A l’époque de la Résolution, quand la Réforme s’était mise en place, chaque espèce s’était vu assigner différents territoires. La circulation des personnes et le commerce avaient été soumis à des règles strictes. Irondell était le cœur de ce nouveau monde. Toutes les espèces s’y mêlaient et c’était là que siégeait le Conseil de la Réforme.
Ils avaient d’autres solutions, puisqu’ils étaient aussi voisins des meutes de la Rivière, de la Vallée, de la Plaine et de la Montagne, mais aucune n’allait sans difficulté. Les médicaments et le matériel médical commençaient déjà à manquer et ils devaient remplir les réserves avant les premières neiges.
Rafe avança vers elle, les poings sur les hanches. Ses mouvements étaient fluides, mais sa pose intimidante. La lumière des torches faisait briller sa chevalière, ornée du sceau de la meute des Bois, qui se transmettait d’alpha en alpha. La seule vue de cette bague incitait n’importe quel membre de la meute à se soumettre.
Trinity leva le menton. Elle était l’ancienne Héritière. Elle ne devait pas se laisser intimider. Les yeux verts de Rafe étincelaient de colère. Non, elle n’était pas intimidée. Il était grand, beau et aussi imposant que la montagne au cœur de laquelle ils vivaient. Il avait un physique inquiétant et une personnalité encore plus inquiétante. Alors qu’ils avaient appartenu à la même meute toute leur vie, elle ne reconnaissait plus ce lycan. Il était normal autrefois. Ils étaient même amis ! Le temps d’un hiver auprès de son père, dans une autre meute, il s’était transformé en un type infect. Elle reconnaissait à peine l’homme amer et irascible qui avait pris la place de son propre père à la tête de la meute.
— Ne me cherche pas, dit-il d’un ton menaçant.
— Rafe ! On vient de recevoir une requête !
Trinity tourna la tête en même temps que Rafe vers Channing, le chef de l’équipe technique.
— Quelle requête ? De qui ? demanda Rafe, les sourcils froncés.
— La meute de la Montagne souhaite engager des pourparlers, répondit Channing en s’arrêtant devant l’alpha.
— Ah oui ? ironisa Rafe.
— « Matthias, Premier Gardien de la meute de la Montagne, requiert officiellement à s’entretenir avec Rafe Woodland, alpha de la meute des Bois », cita Channing avant de baisser les yeux.
Dion grommela un juron. Trinity s’approcha sans réfléchir.
— Ça ne te concerne pas davantage, lui lança Rafe d’une voix dure.
Cela ne la concernait pas ? Cela ne concernait pas les autres membres de la meute ? Ils avaient tué l’alpha de la meute de la Montagne, qui les soumettait à un blocus et cherchait une résolution pacifique au conflit. Cela concernait la meute tout entière. Lorsqu’elle ouvrit la bouche pour le dire, Rafe posa un doigt sur ses lèvres.
— Souviens-toi que tu ne fais plus partie de la famille dominante, dit-il avant de lui décocher un sourire qui avait pour seul but d’exposer ses crocs.
Ces maudits crocs…  Il les étira pour bien se faire comprendre. Toute cette débâcle avait commencé le jour où il était allé se les faire allonger dans la clinique d’Arthur Armstrong, à Irondell. A présent, il n’avait plus besoin de se transformer pour les étirer. Depuis son opération, Rafe était encore plus agressif et avide de pouvoir.
— A moins que tu ne veuilles contester ta position ? ajouta-t-il.
Rafe croisa les bras et attendit une réponse. Du coin de l’œil, Trinity vit que Jax était sur le point de paniquer.
— Non merci, répondit-elle en reculant lentement vers la table, une main derrière elle.
Quand elle sentit de petits doigts serrer les siens, elle attira le garçon contre ses jambes sans quitter Rafe des yeux.
— En es-tu sûre ? demanda-t-il avec une douceur feinte. Tu sembles avoir une opinion sur tout.
Elle secoua la tête.
— Dans ce cas, ne te mêle plus de mes affaires ! grogna-t-il avant de s’adresser à tous ceux qui se trouvaient là. Que les gardiens se rassemblent et que tous les autres quittent le hall !
Alors que tout le monde s’agitait, il décocha un sourire en coin à Trinity et ajouta :
— Je m’occuperai de toi plus tard.
Elle s’éloigna et poussa Jax vers l’une des galeries. Elle n’avait aucune envie que Rafe « s’occupe d’elle ». Pourquoi n’était-elle pas restée dans son coin ?
— Retourne dans ta tanière et va faire un câlin à ta mère, dit-elle à Jax. On se revoit demain pour ta prochaine leçon.
Jax hocha la tête et fila. Il devait être soulagé d’échapper à la tension qui régnait dans le hall.
Elle le quitta elle-même sans jeter un coup d’œil derrière elle, mais elle sentit le regard de Rafe lui brûler la nuque et elle se jura de ne plus l’approcher.
Elle savait ce qu’il attendait d’elle. Tous ceux qui étaient à portée d’oreille l’avaient sans doute compris. Mais il n’en était pas question. Le prix à payer était trop élevé.
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